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anéanti par des doses répétées d'instruction véritable, qui détruirontl'ignorance cand'de en même temps qu'elles guérironit les ignorantsfaiseurs qui s'élèvent aux dépens de celle-ci Mais je m'arrête; vouscomprenez bien que je n'ai pas envie de faire connaUtre mon livred'avance. J'en aurai bien de reste lorsqu'il sera connu en son temps;et Dieu me préserve alors des pierres qu'on me jettera avecune formi-dable émulation pour toutes les vérités que j'aurai dites, pour tous lesmasques que j'aurai arrachés, pour toutes les légendes que j'aurai dé.truites!

Je ne sais pas s'il existe encore beaucoup d'âmes candides et archi-cloitrées qui croient encore aux grands mots patriotiques lancés à tourde gosiers les jours de fête nationale. Ce serait malheureux et je nevois pas pourquoi l'on persiste à faire de ces lieux communs, de cesappels en becs-de-lièvre à la concorde et à l'union, choses évidemmentdélicieuses puisqu'on en parle avec tant d'avantages, mais que personnene connait, que personne n'a jamais vues dans ce monde.ci. Pour moi,e ne trouve jamais les.Canadiens plus intéressants que lorsqu'ils sechamaillent entre eux. S'ils étaient tous d'accord, ils seraient a :som-mants. Mais que dire lorsque ce sont des compliments qu'ils se font?Là, en vérité, ils son. "pires que pires. " Du reste, les Canayens ontcela de commun avec les Irlandais, de se prendre aux cheveux les unsles autres.
(Espérons que c'est bien tout ce qu'ils ont de commun ici . .)Il y a des races faites pour cela et on les gûte, au lieu de lesaméliorer, quand on veut les en corriger.
Nous sommes la plus triomphante démonstration de l'atavisme.Nous tenons de nos trisaieux de France certains petits défauts intimesqui ont résisté aux influences généralement décisives du milieu, descirconstances de temps, de lieu et des différences de mours. La jalousieet l'envie nous dévorent. Nous tenons les hommes de valeur dansl'ombre et nous donnons le plus de place possible aux imbéciles et auxcharlatans,-a quelques rares exceptions près, comme celle de Laurier,par exemple, qui a échappe miraculeusement à son peuple. Mais cen'est pas tout, vous allez voir.
J'habite, de,- ais bientôt deux mois, un endroit auquel je ne trouverien à comparer dans notre pays, pourtant si beau et si grand, dequelque côté qu'on le regarde. Devant moi, le fleuve, large de dix lieuesm'ouvre des horizons infnis, et ma pensée, comme un aérostat bien(gonflé, se promène librement dans les espaces où il m'arrive parfoisd'atteindre des sphères inconnues. On dirait, n'est-ce pas, en présenced'un pareil spectacle de tous les instants, spectacle que. les vents denord-est et les brouillards du golfe eux-mêmes n'arrivent pas à défigu-rer, que l'esprit doit s'agrandir, s'élargir et tendre à s'élever de pius enplus î La population qui m'entoure est remarquablement intelligente,rafitnée même dans ses manières, dans toutes les formes extéreures.Les jeunes gens excellent dans la manière de dessiner un salut et defaire des gracieusetés. Toute la journée ils la passent dans un exercicecontinuel de -gentillesse et dans un flirtage des plus élégänts avec les.
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